
difficulité et d'litnffie.icité q~u'elle n2 prés-enite pas ant début. Ainsi

tile le <lit Mirraclii, lés mnédecins qui exx ont goûté, y reviennenut

av-ec plaisir, trouvant dlans cette façon de faire un le conilète

tranquillité pount-uên, et la sécurité pour leuts mallades.

L'idée (le l'intervention Préventive nie date pas d'hier. Oui

prétend, 4'aprés 'uni Passage d'Hippocrate, que le père <le la iné-

ducine conseillait (le ltter le traYail et <'y aider résolument.

A mie priode' moinis reculée, je putis réclamter pontr cette maniiié-

'me de voir (le Do!éris et (le plusieurs autres, le patroniagr de clii-

-rirg'mens et d'aiccouichietrs éminents.
Parlant <le la rétentiox le l'arrière-faix, Ambroise Paré

conseille - "là où il lie se sépirerait de soi-n;-êtine et. demeurant
dins la mnat-e, -serait cauise qu'il surviendrait plusieurs accidlents

à la umre . . . ... d'opérer et besogner de la nmain ---......

i mr éviter les accidents prédicts"'et il piatique le dlécollement
,et l'extriction mxanuelle,

Levret n'ntervient que s'il y a putridité 'et liéxniorrhiagic

p)ersistanite, 'mais il reconnait que lhéxnorrbagîei 'est surtout Te-

doîtable lorsqu'on est obligé d'abandonner à la naturc le soin

,(le ~e délivrer elle-mêmie de la cauise qui y a donné lieu et qui

lenitretienit. Il considère les faux germes et la rétention du dé-

li\Te comme (les corps dlevenus étrangers.

C'est cette conception de l'oeuf -ibortif, zreprise par Doléris,
qui rend niatirrelle l'intervention p]recome

Antoine petit est Plus avancé : "Quandl donc absolumllent

,on lit pettpas prévenmira\- vtement, il fauit accouichter promlp-
teillent."

Pour Smiellie, le fait seutl (le l.a rétention prolongée est uni

'Motif suffisant d'intervention.
Mauriceau pensait <le inèmine.
Cependant Velpeau dit : "M.Nais si les iiemtbranies restent

-'Près le foetuis et l'elbi- on, conmme elles forment l.a muasse prin.

DE.' J\Cr,ýNfflà-r


